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''Petar Meschkurt''
 
Pièce en trois actes de Georges Léculée
 
 
Résumé : Un voisin demande à sa voisine de pallier de lui garder son chien quelques instants. Gentiment, elle accepte. Il arrive avec un chien en peluche monté sur une planche à roulette. Elle est étonnée mais ayant un peu peur elle ne dit rien. Il lui ramène également ce qu'il appelle la niche du chien qui est en fait une guérite de jardin décorée.
Le chien va se révéler farci de billets et de pierres précieuses, la guérite d'armes à feu.
Il s'en suit une délirante opération des service secrets car le personnage semble être un opposant au dictateur de son pays.
Les femmes seront aux premières loges de cet imbroglio qui bien entendu finira par un flop retentissant.
 
Contact : giletgeorges@free.fr
 
Genre : Comédie policière
 
Thèmes : Espionnage – Manipulation - Séduction
 
Durée : 90  minutes
 
Distribution :  2 hommes – 2 femmes
 
 
Personnages :
 
Sabrina Brindassié : Amie et voisine de Mireille. Très ''rentre dedans '' et un brin vulgaire.
 
Costume : Tenue de ville sexy, chaussures à talons aiguille.
 
Mireille Mémouyé : Un peu godiche, Jeune veuve, voix haut perchée. Vit dans son petit monde de bisounours à elle. Tout sauf idiote malgré les apparences.
 
Costumes : Tenue de ville aisée à retirer et tenue de sortie comprenant impérativement un chemisier à boutons et des chaussures à talons raisonnables. (La comédienne n'aura que peu de temps pour se changer). Idéalement une saharienne pour l'acte III car elle rentre de voyage en Afrique.
 
Petar Meschkurt: Accent roulant les « r » genre pays de l'est. Parle un Français (très) approximatif.
Très inhibé au début. Très intéressé par les femmes. Souffre de solitude suite au décès de son épouse 5 ans auparavant.
Rôle difficile car le comédien devra complètement changer sa façon de parler à l'acte III.
 
Costumes : Tenue de ville discrète + tenue de sortie ostentatoire. Costume 3  pièces, nœud papillon, chaussures vernies. (Changement rapide acte II) Si possible une tenue d'intérieur pour l'acte III. (Idéalement, la même saharienne que sa femme)
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Robert Gengabain: Beau-frère  de Sabrina (époux de sa sœur), commissaire de police. Un peu m'as-tu-vu et un brin macho, pas très doué professionnellement et influençable.
 
Costume : Tenue de ville avec brassard marqué ''Police''
 
Accessoires :
2  téléphones portables
1 parapluie dans son porte parapluies
1 cabas d'où sortent des fanes de légumes
1 pack d'eau
1 guérite décorative assez haute avec une découpe en forme de cœur vers le haut de la porte.
(Possible en carton)
1 planche à roulettes et un chien en peluche (Faire tenir le chien sur la planche avec du Velcro)
1 trousseau de clefs.
1 petit bouquet de fleurs.
1 service à thé
1 bouteille de Rhum blanc, une bouteille de Porto et des verres à alcool d'assez grande taille.
1 cadenas et sa clef
1 bague avec une grosse pierre
Si possible : 3 fusils et 2 pistolets (Il est possible de ne pas les montrer au public et donc de s'en passer)
Une petite boite avec des objets métalliques dedans.
 
Décors :
 
Salon cossu.
 
Impératifs :
 
Canapé + fauteuil
Bar avec bouteilles
Table basse
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''Petar Meschkurt'' par Georges Léculée
 
Acte I
 
(Le rideau s'ouvre, scène vide, on entend du bruit, une clef tourne dans une serrure, la porte s'ouvre.
Arrivent un homme et deux femmes. L'homme porte un gros et lourd cabas d'où on voit sortir des fanes de carottes et du vert de poireaux. Dans l'autre main il a un gros pack d'eau.)
 
Mireille : Oh là là !!! Monsieur, je ne saurai jamais comment vous remercier. Ce sacré bon sang d’ascenseur qui nous lâche au mauvais moment.
 
Sabrina : Heureusement la concierge a prévenu et il devrait être réparé rapidement.
 
Petar : ( Carrément essoufflé) Mais non Madam' c'est tout normal homme porter choses lourdes. Bientôt ascenseur lui réparé et tout mieux, comme avant.
 
Mireille : Ah ! Eh bien si quand même. Vous n'avez pas affaire à une ingrate mon cher monsieur.
Voulez-vous prendre un café ou un jus de fruits ?
Mais dites-moi je ne sais même pas votre nom alors que vous êtes mon voisin de palier.
 
Petar : Je m'appeler Petar. Petar Meschkurt.
 
Mireille : Petar ? Petar ! Euh... c'est... joli... c'est court, c'est... euh explosif ?
 
Sabrina : (s'adressant au public) Oui ou... (elle se tape sur les fesses).
 
Petar : C'est prénom serbe. Ma mère serbe mais moi boldoslovaque de naissance. Père de moi origine boldoslovaque.
Esscusez dérangement, mais je dois retourner vite appartement moi.
 
Mireille : Oh si vous êtes pressé, allez-y, nous ne voudrions pas vous déranger plus longtemps. Mais il faudra que je puisse vous remercier quand même un de ces jours.
 
Petar : (en sortant) Oui ! Oui ! Pas problème autre jour. Plus tard. Au revoir Madame, au revoir autre Madame. (Il sort en faisant des courbettes).
 
Sabrina : Quel drôle de bonhomme. (Rire) Il est impayable « Petar » Tu te rends compte s'appeler Petar ! J'en reviens pas.
 
Mireille : Oh tu sais dans ces pays de l'est, ils ont tous des drôles de noms. Je ne serai pas étonnée que cela veuille dire Pierre d'ailleurs.
Petar, Pierre, Pierre, Petar.
 
Sabrina : Petar ce serait Pierre ? Imagine donc un peu: Petar ! Tu es Petar et sur ce pétard je construirai mon église. C'est pas Dieu possible !
 
Mireille : Ne te gausse pas trop vite, si cela se trouve, ''Sabrina'' chez lui veut dire « vélo » ou « chaussette » ou pire...
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Sabrina : Ah Non alors ! Ça m'étonnerait.
 
Mireille : En tout cas, quelle gentillesse. Et quelle chance de l'avoir rencontré en rentrant des courses.
Heureusement qu'il venait de descendre ses poubelles et prendre son courrier. Sinon c'était 4 étages sans ascenseur avec tout ce bazar qui pèse une tonne.
 
Sabrina : Je ne te le fais pas dire. Pétard de non !!! (Rire)
Cela dit, il a beau n'être dans l'immeuble que depuis 2 ou 3 mois, tout le monde l'aime bien.
Il est discret, aimable, poli, toujours un bonjour quand on le croise.
Un peu bizarre quand même, certains disent qu'il est simplet.
 
Mireille : Simplet ? Pourquoi simplet ? Les gens sont méchants.
 
Sabrina : Ils sont comme cela et nous parfois aussi.
 
Mireille : Pour être discret, il est discret. Ah oui ! Bien discret.
Il a son appartement en face du mien et à part, parfois, un peu de violon, et encore, pas bien fort, c'est le grand calme.
 
Sabrina : Et moi qui suis juste au-dessus, il ne m'a jamais fait de réflexion à cause de mes talons aiguilles sur le carrelage. Son prédécesseur dans l'appartement était une vraie purge à cause de ça.
 
Mireille : On pouvait le comprendre le pauvre Monsieur Lafeuille... Clac Clac Clac... Clac Clac Clac... Au bout d'un moment... hein !
Je t'entends d'ici. Alors lui, juste en dessous...
En plus il souffrait d’hyperacousie. Il entendait tout plus fort que les autres.
(Hurlant ) Clac Clac Clac... Clac Clac Clac...  
 
Sabrina : Oui ! Bon … ça va, ça va... Je l'avais pris en grippe. Mais quand même.
 
Mireille : Eh bien tu vois, celui-ci, il est sympathique... Ou... un peu sourd.
Retire donc tes chaussures quand tu rentres.
 
Sabrina : Tu as raison, je les enlèverai.
Bon à très vite ma chérie. (Elle embrasse Mireille)
Il faut que j'y aille, j'ai mon fils qui vient déjeuner dans une heure. (Elle sort)
 
Mireille : Bien. A présent, il faut ranger tout ça.
(Mireille emmène le panier puis le pack d'eau en back stage)
Quelle veine quand même de l'avoir rencontré. Pfff... ça pèse un âne mort ces packs d'eau.
(Elle revient sur scène)
Et maintenant un peu de ménage dans la chambre à coucher. (Elle sort)
 
                                                                Rideau
 
(Voix Off) Quelques heures plus tard, dans l'après-midi.
 
                                                                Rideau
(On sonne à la porte Mireille était en train de lire lovée dans le canapé)
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Mireille : Qui peut bien venir me voir à cette heure-ci ?
Et puis zut ! Juste au meilleur moment de mon roman d'amour ! Il allait l'embrasser.
Zut de zut alors !
(Elle va à la porte)
Oui ! Qui est-ce ?
 
 Petar : (Voix étouffée) C'est Meschkurt voisin en face vous porter courses.
 
 Mireille : Oh pétard ! C'est le voisin.
Aïe ! Il faut que je fasse attention moi.
(Elle va ouvrir)
 
Petar : (Très ennuyé, il danse d'une jambe sur l'autre visage un peu crispé)
Bonjour encore-moi vous déranger, je m'excuser s'il vous plaît.
 
Mireille : Mais non, mais non. Quel bon vent vous amène ? (L'imitant à danser d'une jambe sur l'autre.) Ah je crois comprendre. Vous souhaitez utiliser mes toilettes ?
 
Petar : (Interloqué) Non je pas besoin ça. Je désolé vraiment être mal poli et disturbateur.
 
 Mireille : Mais non, Mais non. Au fait ! Dites-moi.
 
 Petar : Je voudrais savoir si vous pouvoir rendre moi très petit service Madam'... Madam' ? Je sais pas comment vous s'appelle.
 
Mireille : Mireille Mémouyé. Mais appelez-moi Madame Mireille. S'il est si petit ce service, ça ne devrait pas poser problème.
 
 Petar : Ah Mirel. Madam' Mirel, je besoin sortir deux heures et je voudrais savoir si vous bien vouloir garder petit chien moi.
 
 Mireille : Un petit chien ? (Voix vers le haut) Un petit chien. (Voix vers le bas) Une petit chien (Voix d'enfant content)
Eh bien je n'ai pas l'habitude des animaux mais s'il est sage et propre... Il est propre au moins ? Rassurez-moi !
 
Petar : Lui très sage, jamais aboyer, jamais faire saleté et jamais perdre poils.
Si vous allergique, c'est pas problème.
 
Mireille : Mais vous êtes certain que ce ne sera pas plus long ! Car ensuite, il se peut que je doive...
 
Petar : Pas soucis madame, moi dire 2 heures pour être sûr retour plus tôt. Vous rendre moi trrrès grrrrand service. Moi remercier vous chaleureusement. (Il va pour la prendre dans ses bras).
 
Mireille : (Elle se dégage de lui en douceur, il recule) Oui bon ; chaleureusement OK mais pas torride non plus hein ?
 
Petar : Si vous attendre tout petit instant, moi chercher chien.
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Mireille : C'est cela, allez chercher chien.
(Il sort)
Me voilà embarquée dans une drôle d'aventure. J'espère qu'il ne mord pas ce bestiau.
Enfin... Il faut bien rendre service parfois.
 
(Petar revient. Il tire derrière lui une laisse au bout de laquelle est attachée une planche à roulette sur laquelle se tient un chien en peluche.)
 
Petar : (faisant le tour de la scène avec le chien à roulettes) Voilà chien.
Comme vous voir, lui très calme. Lui pas aboyer jamais.
Moi mettre où vous voulez et lui rester tranquille jusque moi revenir.
 
Mireille : (Complètement médusée) Ah, eh bien oui ! Je pense que lui très calme. Le plancher est bien horizontal, il n'y a pas de pente (Elle fait le geste d'une pente avec les bras), lui pas risquer s'échapper hein !
 
(Au public ) Seigneur ! Il ne lui manque que l'entonnoir sur la tête.
 
Petar : Je pas comprendre. C'est quoi entonnoir ?
 
Mireille : C'est... Euh … Un chapeau. Comme vous devez sortir...
 
Petar : Mmhhh ! Moi pas aimer porter chapeau. Ou je dois mettre ?
 
Mireille : Eh bien là ! (désignant un point près du bord de la scène pour que le public puisse bien le voir.)
Oui, là c'est chien... Euh... Là c'est bien. C'est chat... c'eeeest... ça.
 
Petar : Vous pouvoir promener dans appartement mais pas dans rue.
 
Mireille : Pas dans la rue ! Ahhhhh non non non !!! Non assurément, pas dans la rue.
Alors là ! Je vous en fiche mon billet ! Pas dans rue !!!
(Pour elle-même) Je vis un instant hors du temps...
 
Petar : Lui habitué être près sa niche. Vous autorisez moi apporter niche ? Pas grande, pas prendre place.
 
Mireille : Puisque nous y sommes, soyons fous. Enfin... si j'ose dire.
Allons-y pour niche. Vous cherchez.
 
Petar : Je vite aller. (Il sort.)
 
Mireille : Il faut absolument que je cesse de parler comme lui.
Mon Dieu ! Mon Dieu ! Elle dérape complètement cette histoire.
 
(Au public) Vous avez vu ?
Je crois que ce Monsieur Petar est un peu dérangé.
J'espère qu'il n'est pas dangereux, je suis inquiète.
Mais non, il n'en a pas l'air.
 
(Au public) Vous croyez qu'il peut être dangereux ?
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Non !
 
Je vais être toute gentille. Je vais garder son jouet et lorsqu'il l'aura récupéré...
Ici pour lui, ce sera fort Chabrol !
Ah oui !
Douves, pont levis, mâchicoulis et tutti quanti.
Imprenable la forteresse.
 
(Petar revient avec dans les bras une guérite colorée de 2 mètres de haut fermée par une porte percée d'un cœur et qui semble très lourde.)
 
Mireille : Voilà le donjon.
 
Petar : Moi poser niche à côté chien. Ça aller ?
 
Mireille : Mon Dieu oui. Si votre toutou est habitué. Il ne faut pas le perturber. On ne sait jamais...
 
Petar : Merci infini Madame Mirel.
Petar faire aussi rapide que Petar peut.
Petar promet.
Maintenant Petar part.
 
Mireille : C'est ça. A très vite Peter Pan. Allez-y, je ne vous retiens pas.
Ah si. Juste une question.
Vous... fumez ? pétard ?
 
Petar : Moi fume un peu. Pas beaucoup. Seulement quand stress.
 
Mireille : Et vous avez fumé il n'y a pas longtemps ?
 
Petar :  (Comme un enfant avouant une faute ) Oui Madam Mirel. Trois depuis midi.
 
Mireille : Ah quand même !
Je commence à comprendre des choses.
Bon, allez-y et revenez vite récupérer tout ça.
 
Petar : Oui oui je partir et revenir subitement.
 
(Il sort, Mireille vient tout doucement s'effondrer dans son canapé)
 
Mireille : C'est ça. ''Subitement'', ''Petar''... Le bien nommé.
Me voilà avec un voisin drogué. Il ne manquait plus que ça.
(Elle attrape son téléphone et appelle Sabrina.)
Sabrina ? Descend tout de suite, il m'arrive une histoire totalement improbable.
Viens vite c'est important.
...
Oui ! Tout de suite, la porte est ouverte.
(On entend des bruits de chaussures à talon aiguille et Sabrina arrive.)
 
Sabrina : Qu'est-ce qui se passe ? Tu ne va pas bien ?
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Mireille : Je sais maintenant pourquoi Petar ne t’a jamais ennuyé à cause de tes talons.
 
Sabrina : C'est pour me dire ça que tu me fais descendre pendant le quart de finale de Roland Gravos ?
Il a l'air mou des méninges, il doit être dur de la feuille. C'est pas incompatible.
(Voyant le chien et la guérite) C'est quoi ce truc ? Tu vas laisser ça ici ? Et ce chien à roulette il est à toi ?
 
Mireille : Assieds-toi et écoute-moi. C'est une histoire de fous.
 
Sabrina : Tu as l'air secouée ma chérie. Raconte.
 
Mireille : Le voisin étrange, celui des courses de ce matin.
 
Sabrina : Petar !!! J'adore !!!
 
Mireille : Oui lui. Il est venu me voir. Il y a 10 minutes il a frappé à ma porte pour me demander un service.
 
Sabrina : Ah bon !
 
Mireille : Je ne me suis pas méfiée et j'ai dit oui.
 
Sabrina : Je n'aime pas le terme « méfiée » Il t'a demandé quoi ?
 
Mireille : De garder son chien et sa niche.
 
Sabrina : Les deux trucs qui sont là ?
 
Mireille : Oui mais il parlait d'un vrai chien et d'une vraie niche.
 
Sabrina : Comment ça d'un vrai chien et d'une vraie niche ?
 
Mireille : Il faisait comme si le chien était vrai. Il m'a dit qu'il n'aboierait pas et qu'il ne ferait pas de saletés.
 
Sabrina : Ha Ha Ha ! Il ne risque pas de crotter c'est certain.
Encore que...
Le baigneur que j'ai acheté à Laura ma petite fille, il dit maman quand on le couche et fait pipi quand on lui appuie sur le ventre. Alors un chien en peluche qui fait des crottes en plastique... Pourquoi pas ?
 
Et la niche c'est un duplex pour canidés ?
 
Mireille : Arrête de délirer !
C'est inquiétant. Lorsqu'il est sorti je lui ai demandé s'il fumait. Tu vois ce que je veux dire... (Elle fait le geste de fumer un joint)
C'est ce prénom de Petar qui m'y a fait penser.
 
Sabrina : Ouiiii... Petar de shit !
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Mireille : Eh bien figure-toi qu'il m'a dit qu'il en était au troisième depuis midi. Tu te rends compte ???
Le troisième !!! J'ai un voisin drogué jusqu'aux yeux.
 
Sabrina : Ha ! Ha ! Ha ! Ne t'inquiète pas s'il fume, c'est pas bien grave. Il paraît que ça rend complètement mouligasse.
J'ai essayé une fois à la FAC. J'ai vomi tripes et boyaux la moitié de la nuit. Je risquais pas d'agresser qui que ce soit je te l'assure.
 
Mireille : Alors lui, pas du tout. Malgré les trois joints qu'il avait dans le nez, tu aurais vu comment il s'est déménagé la boite là... la guérite.
En plus ça avait l'air de peser un poids énorme.
 
Sabrina : Lourd ce truc-là ? Attends voir, c'est que des planchettes toutes minces.
(Elle se lève et va pour essayer de soulever la guérite mais y parvient à peine.)
Dis-donc tu as raison, ça pèse un éléphant.
Mireille ma fille ! C'est pas normal !
 
Mireille : Et ce chien à roulette ! Tu crois que c'est normal ?
Je commence à avoir les trouilles.
 
Sabrina : Calme-toi. Voyons voir ce chien. (Elle s'en empare) Il tient sur la planche avec du Velcro.
( Elle le désolidarise de la planche )
Montre-nous à quoi tu ressembles Médor. !
Dis-donc, toi aussi tu es lourd.
 
Mireille : Tu crois qu'il y a quelque chose dedans ?
 
Sabrina : C'est bien possible. Une peluche de cette taille ça ne pèse pas autant. (Elle le malaxe)
Oui ! Il y a quelque chose, je le sens.
 
Mireille : N'y touche pas c'est peut-être dangereux.
 
Sabrina : Tu rigoles ou quoi ? Oui regarde !
Dans le pli du ventre il y a une fermeture éclair.
J'ouvre !
 
Mireille : Oooooohhh Fais attention !
 
Sabrina : Tu as peur qu'il me morde ?
 
Mireille : Avec les drogués on ne sait jamais. C'est peut-être plein de seringues usagées.
Tu peux attraper le SIDA.
 
Sabrina : Cesses de paniquer pour rien ! (Elle extrait un paquet enveloppé dans une enveloppe kraft du ventre du chien) Voilà le trésor !!!
 
Mireille : (Faisant bravo avec les mains.) Fais voir ce qu'il y a dedans.
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Sabrina : Tiens ! Tu n'as plus peur du SIDA ?
(Elle sort de l'enveloppe une énorme liasse de billets de banque et une pochette de velours noir.)
Pétard de pétard de sort !!! Des Dollars Il y en a pour une fortune.
 
Mireille : Ce n'est pas clair ! Ce n'est pas clair ! Ce n'est pas clair !
 
Sabrina : Tu as raison, c'est pas clair. Et la niche à mon avis non plus.
Ouvrons là !
 
Mireille : Ah non ! Ah non ! Ah non !!! C'est peut-être une bombe. Cet homme est fou !
 
Sabrina : Reviens sur terre ! Il n'aurait pas laissé une bombe exploser son pognon.
 
Mireille : C'est quoi dans la pochette en velours.
 
Sabrina : (La malaxant ) Des cailloux. (Elle l'ouvre )
 
Toutes les deux : DES DIAMANTS !!!!
 
Sabrina : Plein de diamants !!!
Il faut savoir ce qu'il y a dans la boite.
Si c'est des lingots, dans quatre heures, nous sommes en Suisse.
 
Mireille : Qu'irions-nous faire en Suisse ? Je n'y connais personne.
 
Sabrina : Dépenser cette fortune tiens !
 
Mireille : Tu es folle ! Je ne suis pas une voleuse.
 
(Elle essaye de l'ouvrir mais n'y parviens pas)
Sabrina : Ma chérie, voler un voleur c'est pas voler.
C'est bien fermé. Passe-moi ton téléphone et met le sur appareil photo avec flash.
Je vais essayer de faire une photo de l'intérieur par la découpe dans la porte.
 
Mireille : Tiens, il faut appuyer là.
 
(Elle passe le téléphone dans l'ouverture et fait une photo)
 
Toutes les deux en cœur : Des fusils !
 
Mireille : J'appelle la police tout de suite. (Manipulant son téléphone)
C'est quoi le numéro ? Le 18 c'est les pompiers... le 22 ?
 
Sabrina : Attends ! Attends ! Pas de précipitation. C'est le 15 mais raccroche.
Je vais appeler mon beau-frère qui est commissaire principal. Il va me dire ce qu'il y a lieu de faire. C'est un truc trop gros pour les flics municipaux.
 
(Elle prend son téléphone et appelle )
 
Mireille : Sabrina, j'ai les trouilles. Si tu savais comme j'ai les trouilles.
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Sabrina : Allô Robert ? Oui Sabrina. Dis voir il arrive un truc incroyable à mon amie Mireille.
Tu te souviens de Mireille tu l’avais rencontré à l'anniversaire de Paul. (Silence )
Godiche ?
Euh... non pas tant que ça... enfin...
 
Mireille : Quelle godiche ?
 
Sabrina : ... Sa... secrétaire.
 
Mireille : A bon !
 
Sabrina : Oui c'est elle. Elle habite à l'étage en dessous du mien. Tu la remets là !
Figure-toi que son voisin, un type un peu bizarre genre échappé du goulag tu vois, lui a déposé des trucs pour qu'elle les lui garde.
Ça nous a intrigué on a fouillé, tu connais les femmes...
...
Toujours à mettre leur nez où il ne faut pas ? Oui exactement. Sauf que dedans nous avons trouvé plein de Dollars, des diamants et dans une grosse boite où il y a des armes.
...
Oui. Tout ça c'est chez elle.
...
Il vient les récupérer quand ? Mireille ! Il t'as dit qu'il revenait quand le boldosyriaque ?
 
Mireille : Il a dit qu'il partait deux heures mais qu'il reviendrait sûrement avant.
 
Sabrina : Il doit être de retour dans moins de deux heures...
Son nom ? Le prénom c'est Petar. Le nom un truc comme Méchout ou Macrout je sais plus.
 
Mireille : Méchcout. Je crois bien.
 
Sabrina : Mechkout elle dit Mireille.
Tu arrives dans 10 minutes ? Super gentil. On flippe un peu ici tu sais.
 
 (Elles s'installent toutes les deux dans le canapé en silence la lumière baisse)
 
Voix Off : 10 minutes plus tard.
 
(La lumière revient)
 
(On tape à la porte, toutes les deux courent ouvrir)
 
Sabrina : (Retenant Mireille) Arrêtes ! (A la porte, se munissant d'un grand parapluie.)
C'est qui ?
 
Robert : Robert. Police ! Ouvrez !
 
Sabrina : Bonjour Robert. Merci d'être là si vite.
 
Mireille : Oh ! Oui ! Merci Monsieur Robert. Je suis tellement inquiète.
 
Robert : (Il arrive en trombe sur scène genre Rambo ) Où sont les armes ?
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Mireille : Là dans la niche du chien (Elle se tient la tête affolée à l'évocation des armes).
 
Robert : La niche du chien ???
 
Sabrina : Oui enfin la guérite.
 
Robert : (Il essaye de l'ouvrir) Elle est bien fermée. Et comment vous savez qu'il y a des armes là-dedans ?
 
Sabrina : (Lui montrant son téléphone) Voilà ! J'ai fait une photo de l'intérieur.
 
Robert : Héééé !  Pas idiote la belle-sœur.
Bravo ! Si tu t'ennuies et que les petits lapins ne te mangent pas tu pourras faire enquêtrice.
 
Sabrina : Tu prends facilement les femmes pour des gourdes toi.
 
Robert : C'est pour mieux me rafraîchir à leurs lèvres.
Alors voyons voir ce qu'il y a là-dedans (Il examine l'image)
Deux armes de poing apparemment un Grock et un Suiss et Weston.
Trois fusils. C'est bien rangé tout ça.
Ce ne sont pas des armes de guerre mais des fusils de précision.
Pour un attentat, c'est idéal.
 
Toutes les deux : Un attentat !!!!
 
Robert : Et pour l'argent et les diamants ?
 
Mireille : Eh bien ils étaient dans le chien Monsieur Robert.
 
Robert : Encore un chien ? Quel chien ?
 
Mireille : Dans le chien en peluche que voilà. Il le promène sur la planche à roulette... là.
Vous voyez il y a du velcro pour le faire tenir.
 
Robert : C'est une blague ?
 
Mireille : Ah non c'est pas une blague !!!  Il le tirait par la laisse pour me l'amener. Il m'a même dit que je pouvais le promener dans l'appartement mais pas dans la rue.
 
Robert : Vous vouliez aller le promener dans la rue ?
 
Mireille : Sûrement pas !!! Imaginez les voisins et les passants !!!  Que diraient-t-ils ? Je veux bien être précieuse, mais pas ridicule ?
Et même le promener dans l'appartement... Je n'ai pas 3 ans enfin ! Qu'allez-vous imaginer ?
 
Robert : Rien du tout. Rassurez-vous.
Soit ce type est fou, soit il a un humour particulier. Je dirais même plus. Trrrès particulier.
 
Mireille : Parce-que vous trouvez cette situation comique ???
 
Robert : Mais non ! Mais non ! J'essaye de comprendre.
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Sabrina : L'argent et les diam's étaient dans une grosse enveloppe dans son ventre.
Les voilà. (Elle lui tend l'enveloppe)
 
Robert : (Il ouvre l'enveloppe et en évalue le contenu) Pfuiiii.... Que des billets de 100. Il y en a au moins pour 70 ou 80.000 dollars.
(Il ouvre la pochette de diamants et les fait couler dans sa main.) Ah oui mais alors là c'est énorme. Je ne suis pas un expert, mais il doit y avoir de quoi acheter l'immeuble.
 
(Le téléphone de Robert sonne)
 
Robert : Allo ! Oui Mathias. Tu as pu trouver quelque chose ?
...
Petar Meschkurt.
...
Un physicien nucléaire boldoslovaque en exil ?
...
Il avait disparu des radars !
...
Une aubaine pour la recherche militaire ?
...
OK.
...
OK.
...
Et pour les armes et l'argent ?
...
C'est pas vraiment étonnant ? On laisse courir et on surveille.
…
Oui mais...
...
Je ne sais pas.
…
Je vais voir ce qu'il est possible de faire avec elle.
C'est une femme... et... bon... Enfin tu vois ce que je veux dire.
...
C'est compliqué avec les femmes... Je ne peux rien affirmer.
…
Je fais pour le mieux.
…
Je dois rappeler le ministre en rentrant au bureau ? Son cabinet attend mon appel ?
OK
...
Bon à plus et merci.
(Il raccroche) Tu parles d'un saucisson. Je ne sais pas par quel bout je vais l'attraper.
 
Toutes les deux : C'est quoi le problème avec les femmes ?
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